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Brève notice biographique 

Amilcar Cabral est né le 12 septembre 1924 à 
Bafatá, en Guinée alors portugaise.  

Fils d’instituteur, il a été l’un des premiers Noirs à 
avoir accès à une formation universitaire à 
Lisbonne. Il a fait de brillantes études d’agronomie 
qui lui ont ouvert des possibilités professionnelles 
hors du commun dans l’appareil colonial, au 
Portugal, en Angola et en Guinée portugaise. 

Déjà profondément impliqué dans les mouvements 
nationalistes, il en a profité pour planter les jalons 
de plusieurs organisations, dont le Parti africain 
pour l’indépendance de la Guinée et du Cap-Vert 
(PAIGC). Fondé en 1956, ce parti  amènera les 
deux pays à l’indépendance, tout en contribuant 
significativement à la chute du fascisme au 
Portugal. 

Amilcar Cabral ne verra pas ces indépendances, 
atteintes en 1973 et 1974 respectivement, car il a 
été assassiné juste avant, le 20 janvier 1973 à 
Conakry. 

Amilcar Cabral a de facto été le leader de la lutte 
des peuples des colonies portugaises contre le 
colonialisme. Sa génération a été désignée par 
Mário de Andrade, fondateur et premier Président 
du Mouvement populaire pour la libération de 
l’Angola (MPLA), comme la « génération de Cabral », 
en hommage à son rayonnement intellectuel sur 
ses compagnons. 

Les contributions de Cabral ont été fondamentales 
pour asseoir le concept de panafricanisme. 
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Introduction 

Amilcar Cabral : une source 
d’inspiration contemporaine  

par Carlos Lopes* 

L’année 2013 marque le quarantième anniver-
saire de l’assassinat d’Amilcar Cabral, le révolu-
tionnaire héros de l’émancipation du peuple 
africain, fondateur et dirigeant du mouvement 
indépendantiste en Guinée-Bissau et au Cap-
Vert. Cabral a été assassiné à Conakry le 20 jan-
vier 1973, trahi par certains de ses propres 
compagnons agissant pour le compte du régime 
colonial portugais. 

Les plus de quarante années qui nous séparent 
de la libération de la Guinée-Bissau et du Cap-
Vert nous aident à comprendre à quel point la 

                                                           

∗ Carlos Lopes est un chercheur reconnu de la Guinée-
Bissau. Il a fait carrière également aux Nations Unies 
où il est actuellement Secrétaire exécutif de la 
Commission économique pour l’Afrique, dont le siège 
est à Addis Abeba. Il a publié plus d’une vingtaine de 
livres sur l’Afrique et la thématique du développement. 
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contribution de Cabral a été unique, et à quel 
point sa pensée reste pertinente aujourd’hui. Le 
monde a considérablement changé, tant sur le 
plan géopolitique que sur celui de la com-
préhension historique et sociologique du na-
tionalisme, de l’édification des nations et des 
valeurs démocratiques. Et pourtant, les princi-
pales dimensions auxquelles la mondialisation 
nous confrontent – la réduction des inégalités et 
de la pauvreté, la viabilité de la planète, les 
différentiels de pouvoir, les problèmes éthiques 
et religieux –, si présentes dans le mouvement 
nationaliste des années 1950 et 60, demeurent 
familières. 

Cabral a été un point de référence pour beau-
coup de gens : depuis les militants passionnés, 
qui voyaient en lui un modèle pour les cher-
cheurs, aux penseurs et hommes d’État, qui ad-
miraient sa vision et sa capacité à concilier 
théorie et pratique. Un grand nombre de tra-
vaux ont été consacrés à sa mémoire et à sa 
contribution et aucun n’est superflu. Toutefois, 
le moment est venu pour un autre type de célé-
bration, qui fasse entrer Cabral dans le cercle de 
nos préoccupations contemporaines. Vu sa per-
sonnalité, Cabral aurait très probablement mé-
prisé toute évocation hagiographique de sa 
personne et aurait certainement préféré de loin 
la possibilité de participer à un débat qui con-
fronte les réalités d’aujourd’hui. 
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« Réalité » est un mot omniprésent dans le dis-
cours pédagogique de Cabral. Une célébration 
de la contribution de Cabral doit donc s’ancrer 
dans la réalité. Cabral avait l’habitude de dire 
qu’il faut se rappeler que les gens ne se battent 
pas pour des idéaux ou pour ce qui ne les inté-
resse pas directement. Les gens se battent pour 
des choses pratiques : pour la paix, pour de 
meilleures conditions de vie dans la paix et pour 
l’avenir de leurs enfants. La liberté, la fraternité 
et l’égalité sont des mots vides de sens s’ils ne si-
gnifient pas une véritable amélioration de la vie 
de ces gens qui se battent. 

Une vie source d’inspiration 
Amilcar Cabral est né en 1924 à Bafatá, en 

Guinée-Bissau. Son père, Juvénal Cabral, profes-
seur, et sa mère, Dona Iva Pinhel Evora, petite 
commerçante indépendante, étaient des Cap-
Verdiens ayant émigré vers la Guinée-Bissau à 
la recherche d’une vie meilleure. Ils avaient 
laissé derrière eux la sécheresse et le désespoir, 
mais ils retournèrent finalement sur les îles, 
donnant à Amilcar une chance de commencer 
les études qui allaient tant l’enrichir intellec-
tuellement. En 1944, au moment de la Deuxième 
Guerre mondiale, Amilcar terminait ses études 
secondaires à S. Vicente et explorait déjà les 
moyens d’exprimer son amour pour son pays, 
qu’il clamait dans des poèmes et des inter-
ventions culturelles. À l’automne 1945, il obtint, 
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avec beaucoup de difficultés, une bourse pour 
poursuivre des études universitaires à Lis-
bonne : Cabral voulait devenir ingénieur agro-
nome. En plus d’être un étudiant brillant, il était 
extrêmement actif dans le mouvement nationa-
liste émergent qui militait pour la libération des 
colonies portugaises. Il devint rapidement une 
référence pour le petit groupe d’intellectuels 
africains résidant à Lisbonne, qui mit bientôt en 
place un centre d’études africaines. 

Lorsqu’il revint en Guinée-Bissau en 1952, son 
but dans la vie était clair et son dessein était 
même connu de la redoutable PIDE (Polícia 
Internacional e de Defesa do Estado), les services de 
renseignement et de répression portugais. 
Cabral fut nommé ingénieur dans la fonction 
publique à Pessube. Il profita de sa position 
professionnelle pour entamer des recherches qui 
lui permirent d’approfondir sa connaissance du 
pays. Sa participation à un recensement agricole 
lui aurait donné la chance de se rapprocher du 
terrain et de se constituer un vaste réseau. 
Cependant, écoutant des conseils bienveillants, 
Cabral quitta la Guinée, repartit à Lisbonne et 
voyagea beaucoup en Angola, où il participa à la 
fondation du MPLA. En 1956, Cabral fonda le 
Parti africain pour l’indépendance de la Guinée 
et du Cap-Vert (PAIGC), événement qui marqua 
la solidification d’une lutte clandestine ardue et 
un tournant pour le mouvement nationaliste 
dans les colonies portugaises. La génération qui 
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a mené la lutte sera plus tard connue comme la 
« génération Cabral »…  
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